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	Avertissement
Certains passages sont susceptibles de heurter la sensibilité du lecteur.



	




	À Chris, pour sa présence et son soutien.

	À Jacqueline, ma maman de cœur.



	

	 

	Chapitre 1

	La petite aiguille de l’église Notre-Dame s’arrêta sur le cinq. La fraîcheur matinale de l’air et le vent soufflant de l’Est eurent raison de son engourdissement et finirent de la réveiller. Ses cheveux encore mouillés la firent frissonner, lui rappelant qu’elle était bien en vie, malgré le silence qui régnait sur l’île de la Cité. Elle esquissa un sourire au souvenir de la nuit passée. Elle s’était fait violence pour s’extirper de la chaleur de la couette ; mais c’était mieux ainsi, pensa-t-elle.

	Au même moment, la Pyramide du Louvre vola en éclats, faisant scintiller le parvis. La détonation fut si violente que les vitres alentour tremblèrent, rajoutant au concert soudain déclenché par l’explosion. Deux taxis entrèrent en collision, secouant leurs passagers nocturnes, ivres de fêtes parisiennes.

	Elle ne porta pas plus d’attention à la déflagration qu’elle venait de percevoir. Elle pensa surtout à une explosion au gaz, dont un immeuble parisien aurait accidentellement fait les frais.

	Elle releva le col de son cuir et accéléra le pas. Elle sentait le froid l’envahir peu à peu. Quelle idée d’être debout si tôt un samedi d’automne. Elle traversa la Seine et prit la direction du boulevard Saint-Germain. Elle avait stationné sa Golf dans le VIe arrondissement, près de la boîte dont elle avait fait son repaire. Elle s’engageait dans la rue du Dragon lorsqu’un récital de sirènes retentit près des quais. Motards, pompiers, policiers semblaient tous affluer vers le lieu de l’explosion. Concerto insupportable pour début de migraine.

	Avec bonheur, elle s’engouffra dans sa voiture au moment même où son portable sonnait. Le patron lui enjoignait de rappliquer dès que possible au commissariat. 

	— Alerte, niveau rouge ! hurla-t-il à l’autre bout de la ligne.

	De mauvaise grâce, Lou mit le contact, planta le gyrophare sur le toit et démarra en trombe, venant perturber la quiétude matinale du quartier.

	Elle faisait partie de ces femmes qui attirent dangereusement la gent masculine… et féminine. Et bien sûr, Lou s’était fait prendre au piège, comme tout le monde. Elle savait pertinemment que son regard avait raison d’elle, à chaque fois qu’elle posait les yeux sur elle. Elle se sentait gauche et intimidée dès qu’elle la voyait arriver chaque matin. Il lui fallait un temps d’adaptation certain avant de pouvoir engager la conversation avec elle.

	Elle l’attirait donc. Dangereusement. Certainement même, depuis le jour où elles avaient discuté pour la première fois. Elles s’étaient souvent croisées depuis deux mois sans vraiment prendre le temps de se parler de manière plus approfondie que celle qui convenait à des relations purement professionnelles. Le côté froid de la jeune femme, son attitude désinvolte, arrêtaient bon nombre de personnes, mais il avait suffi de la faire sourire pour entamer le plus anodin des dialogues.

	Sa façon de rire l’avait rapidement bouleversée, et rien ne la troublait plus que les détails, fussent-ils minimes, de sa vie quotidienne, qu’elle lui racontait à demi-mot.

	Chaque matin, elle arrivait au poste deux heures après elle : elle se régalait de la voir déambuler le cheveu hirsute, l’œil vitreux, l’air peu aimable. Elle commençait par boire un café et fumer une cigarette, rituel, après quoi, la journée pouvait enfin démarrer.

	Leurs bureaux se faisaient face, ce qui lui permettait de l’observer discrètement derrière le store. La blancheur de sa peau, ses cheveux blonds mi-longs, le balancement de ses hanches, sa mince silhouette, tout la rendait folle de ce petit bout de femme auquel elle ne trouvait évidemment aucun défaut. Mais rien n’y faisait, elle n’osait l’aborder d’une manière qui défrayerait la relation entre collègues.

	Neuf heures venaient de s’afficher lorsqu’elle franchit la porte du commissariat. Engoncée dans sa veste en cuir, l’écharpe remontée jusqu’au nez, des cernes sous les yeux, elle se dirigea vers la machine à café… en panne.

	— Merde, dit-elle en pénétrant dans son bureau. Elle la suivit du regard, attendit qu’elle s’installe, et se présenta dans l’encadrement de la porte :

	— Café ? demanda Lou.

	— En panne !

	— Je t’invite !

	— Génial ! répondit-elle en se dirigeant vers le bureau d’en face.

	Camille se vautra dans le fauteuil de sa collègue, tenant son café d’une main, allumant sa cigarette de l’autre.

	— Tu as du sucre ?

	— Je t’en ai mis deux.

	— Merci… Pff… soupira-t-elle. Je n’arrive pas à me lever le matin. Il faudra que tu m’expliques comment tu fais pour être là tous les jours à 7 h.

	— Je dors peu et je tourne vite en rond, répondit-elle en s’asseyant sur le bord du bureau.

	— Même si je m’emmerdais, je ne viendrais sûrement pas aux aurores. Mais alors là, un samedi à l’aube… ça frise la correctionnelle.

	— On n’a pas toujours le choix, je te signale, affirma Lou en se penchant vers elle.

	— Mmmmm. Pas sûre… Surtout quand on voit ta tête de déterrée. Nuit de débauche, j’imagine… ?

	Un coup de fil interrompit leur plate conversation. Camille en profita pour regagner son bureau avant que le patron ne lui tombe dessus. Elle s’installa devant son PC, tout en regardant Lou, très agitée au téléphone. Apparemment, il y avait un gros problème. Deux minutes plus tard, elle fonçait comme une furie chez le patron.

	 

	Dans l’heure qui suivit, toute l’équipe fut convoquée dans la salle de conférence pour un briefing de la plus haute importance. Il apparaissait plus qu’évident à tout le monde que la capitale était en état d’alerte terroriste. Le niveau rouge avait été annoncé sur tout le territoire. Prévôt, le commissaire principal, homme rondelet et suant, prit la parole : 

	— Hum… Nous n’avons plus de pyramide au Louvre. On penche franchement vers la thèse terroriste. Pour l’instant, pas de revendication. D’autre part, la poursuite de l’autre groupe terroriste que nous soupçonnions a été interrompue cette nuit… L’hélico qui les pistait dans le Massif du Bernardez a été abattu… ou plutôt, on a tiré dessus, il s’est posé en catastrophe et les occupants ont été descendus : quatre militaires, plus le pilote. Un des nôtres, Jean Paul, est dans un état critique au CHU de Gap. Quant à Pierre, on ne l’a pas retrouvé.

	Un silence de plomb s’abattit sur l’assemblée. L’équipier de Jean Paul, sous le choc, quitta la salle. L’équipe avait peine à y croire.

	— Hum… je ne sais pas quoi vous dire. Il n’y a pour l’instant aucune explication valable… Étant donné que nous collaborons avec les forces spéciales de Gap, puisque deux de nos hommes sont concernés, je vais envoyer une équipe là-bas. Il faut retrouver ces salopards, et vite. Et chercher un lien possible avec l’explosion du Louvre. Le lieutenant Verdier sera à la tête de cette équipe, je lui donne carte blanche. Partent là-bas avec elle, Dubreuil, Legendre, Fournier et Da Costa.
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